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BANQUE NATIONALE DE BEllGIQUE

RAPPORT
fait par le Gouverneur, au nom du Conseil d'Administration,

sur les opérations de l'année 1919

l\hSSIEUTIS,

.'-

Depuis notre dernier rapport présenté à l'Assemblée générale du
BO juin HH 9, nous avons eu à déplorer la mort de Monsieur le Censeur
HY:\IENANS.Membre du Comité d'escompte de notre Succursale d'Anvers
durant vingt années et du Conseil de's Censeurs depuis 1912.
Monsieur Rymenans fnt à Anvers et à Bruxelles, un collègue assidu et
dévoué, très au courant des transactions commerciales auxquelles notre
Succursale prenait, avant la guerre, une large part sur la place d'Anvers.
Nous conserverons de lui un excellent souvenir.

L'Assemblée générale ordinaire du 2~ août 191 D a réélu pour un
terme de six ans, Monsieur Julien LIEI3AETIT,Directeur sortant.

La même assemblée a élu Censeurs, Messieurs le Baron DESCA!'IH'Set
Max I-LU.LET, en remplacement de Messieurs le Baron LAMBERTel RnIE~Al\S

décédés.
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Chacun des deux bilans arrètés aux 30 JUlll et 3/1 décembre HH f)

comprend il l'actif un montant de fr. 0.800.000.000 représentant les
avances faites par la Banque Nationale à l'État Belge pour le retrait des
marks déposés il la Banque (Caissier de l'État) en exécution de I'arrété-loi
du 24 octobre HH8 et de la loi du 24 octobre 19/19.

L'importance de cet élóruen] nouveau de notre actif nécessite quelques
explications; l'augmentation debt circulation fiduciaire en pst 1:1 consé-
quence directe ..

Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de reproduire ici la note que
nous" avons envoyée le 7 juillet J 9)1f) il Monsieur le Ministre des Finances
concernant le projet de convention il intervenir entre l'T~tat et la Banque
Nationale de Belgique:

« La circula lion monétaire de la Belgique fut profondément altérée
pendunt l'occupation pal' l'obligation imposée aux Belges d'accepter Ja
monnaie mètallique ct fiduciaire allemande an cours forcé de fr. 1 ,2~).

» edte obligation eut nóccssuirement poU[' efff't d'amener dans le Pays
nne somme considérable de monnaie allemande qu'il importait de reti rer
de la circulation dès la libération du Pays.

» Afin qu'il flH. possible au Gouvernement d'assainie la circulation
rnonétuire, il était indispensable de prendre des mesures ponr s'opposer
:1 tont nppOJ't nouveau do niarks pal' dos spéculateurs on des agents de
l'ennemi.

» Dès le 22 octobre '1918 intervenait un arrêté-loi interdisant l'intro-
duction de toute monnaie métallique ou fiduciaire (les États en gllerre
avec la Belgique. - .

)) Un second arrêté-loi dil 24 octobre autorisa le Gouvernement :l
prescrire par arrêté royal toutes 18s mesures que l'assainissement de la
circulation monétaire pouvait rendre nécessaires dans l'intérieur du Pays
et sur les frontières en ce qui concerne l'introduction, la détention, la
circulation et le retrait de tontes 18s monnaies métalliques 011 fiduciaires
n'ayant pas cours légal en Belgique.
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)) L'émission de Bons du Trésor en vue de la restauration monétaire
fut décidée par l'arrêté-loi du 9 novembre J!H 8.

)) Ainsi qu'il est écrit dans le Rapport au Roi: (( l'arrêté-loi pourvoit ù

la création des rnoyens de Trésorerie exceptionnels que nécessitera
l'assainissementdela circulation: il autorise la création d'un bon du Trésor
spécial qui sera offert en souscription publique aux détenteurs de mon-
naies allemandes, et leur procurera, moyennant l'apport supplémentaire
d'une certaine quotité en monnaie belge, la faculté de capita liser immédiate-
ment et intégralement cet avoir au taux de fr. /1,'1t'> par mark, et de le rendre
productif. Un double but sera ainsi atteint: reprendre dans la circulation
une partie de la monnaie allemande parmi les disponibilités sans emploi
immédiat, ménager an Trésor les voies et moyens en vue d'organiser le
retrait définitif de tons les marks en circulation. Ce retrait ne pourra
évidemment s'opérer qu'en fournissant aux détenteurs de marks une
avance provisionnelle en monnaie nationale mesurée sur les nécessités
démontrées de la vie èconomique. ))

)) L'émission dos Bons du Trésor il ti p. c. il trois ans d'échéance fut
mise en exécution au fur et à mesure de la libération du Pays.

)) La faculté fut laissée aux souscripteurs de libérer leurs souscriptions
Ù concurrence des ~~/4au moyen de marks comptés au taux de fi'. '1.2t);
ln solde devait être liquidé en billets belges.

)) Cetto émission clôturée le H; janvier HH 9 en t ponl' résulta t ln
souscription (l'environ trois milliards de Bons du Trésor, dont deux
milliards en marks comptés à fr'. /1,2:5 et un milliard en francs helges.

)) Un arrêté ministériel du 7 décembre '19J8 fixa les conditions de la
conversion de tontes les monnaies métalliques et fiduciaires allemandes :
celles-ci ayant cessé d'avoir cours légal, leur retrait, réclamé par le cri
publie, était de nécessité urgente et c'est à la Banque Nationale que
s'adressa le Gouvernement pour la prompte réalisation Sill' tous les points
du Pays de cette opèrn tion colossale.

)) La profonde désorganisa tion dans laquelle les Allemands avaien t

laissé le Pays, le manqne souvent absolu de moyens de transports,
l'impossibilité d'obtenir, faute de papier, les milliers d'affiches et les



!I
~!

"il
i

I
-8-

centaines de mille bordereaux et récépissés nécessaires dans tontes les
communes, la difficulté presqu'insurmontable, malgré un travail de JOUT'

-et de nuit, de produire la masse de billets de banque nécessaire à l'opé-
ration, mille obstacles matériels de tout genre enfin, empêchèrent d(~
commencer le retrait avant la fin de décembre 1918. Il fut achevé dans
le courant de janvier 1 fH D et la circulation des monnaies allemandes fill
successivement interdite dans Jes différentes provinces.

» Tous les échanges inférieurs il ft'. L 2~O furen t immédiatement
liquidés; pour les sommes plus élevées, un acompte de fr. /1;2t.lO fut
accordé et les commerçants et industriels furent autorisés à s'adresser il
la Banque Nationale si leurs besoins dépassaient cette limite.

» Une fois le retrait des espèces opéré, il restait à liquider les borde-
reaux déelaratifs : leur liquida tion fut luttée par le procédé de la circu-
lation fermée et entra dans sa dernière phase pal' le retrait général, des
bordereaux an début de mai '1Dil n; elle pent être considérée comme ~l

pen près terminée aujourd'hui.
» La Banque Nationale avait non seulement accepté de faire elle-mèuio

le retrait il son siège social, ü sa Succursale et dans toutes ses Agences,
mais s'était chargée en outre d'organiser et de centraliser toutes les
opérations dérivant du ret: ail réalisé par tous les Comptables de l'Étal.

» Il l'estait il ddel'Ininer de quelle manière la Banque Nationale
prèterait ses bons offices ü la Trésorerie il l'effet d'alimenter les caisses
des Comptables de monnaies belges et comment elle envisagerait la
situation des comptes à résulter des opérations ü effectuer pour le Trésor.

)) Dès décembre -I~HR, la Banque proposa de porter au débit d'un
compte spécial les fonds qu'elle avancerait à l'État pour le retrait des
monnaies allemandes; le produit du remboursement (les marks devrai t
être directement versé pal' l'État au crédit de ce compte dont l'amortis-
sement serait ainsi automatiquement réglé.

» En principe, la Banque Nationale proposa de faire sans intérêt ti
l' Éta tles avances nécessaires pour le retrait des marks ainsi qu'elle en
avait déjà spontanément informé Monsieur le Minist.re des Finances,
M. Yan de Vyvere, dans la note qu'elle lni adressa en aout 119H3, au sujet._
du retrait des monnaies allemandes.
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)) Elle avait fait cette offre dans la pensée, partagée par le Gouver-

nement, qne les marks à retirer de la circulation seraient remboursés it
bref délai pal' les Allemands au taux de fr. /1,25 comme l'imposait la plus
élémentaire équité et ainsi que le Gouvernement en avait formulé l'exigence
pendant les négociations de l'armistice.

)) Disposée à prendre sa part dans la déception générale causée par le
refus de ce remboursement, la Banque Nationale croit pouvoir l~e pas
revenir SHI' son engagement de faire sans intérêts les avances nécessitées
par le retrait. Elle s'y décide parce qu'il s'agit moins d'une opération de
crédit que d'une opération monétaire proprement dite consistant dans Ja
substitution d'une monnaie à une autre momentanément dépréciée et qui
reste en dépôt dans ses caisses. Certes, la surabondance d'émission qui en
est résultée ne manquera pas de nuire à ses opérations d'escompte et
(l'avances comme le ferait en quelque munière l'émission d'un établis-
sèment concurrent, mais ce qui nons préoccupe en ordre principal autant
d,ans l'intérêt du crédit public que dans l'intérêt propre de la Banque,
c'est le standing de la Banque Nationale sur le marché international.
Nous en trouvons la sauvegarde dans la stipulation des art. 2 et ~~de la
convention projetée.

)) L'étranger qui, surtout en réginle de eOlU'S forcé, apprécie la valeur'
de la monnaie belge d'après nos publications périodiques, trouvera dans
ces dispositions la preuve que ce que notre circulation présente au
premier aspect d'excessif, n'est pas du papier monnaie, n'est pas une
circulation à conleur d'assignat, line circulation de pur crédit étatiste
incompressible, niais repose en réalité sur des valeurs bien tangibles et
parfaitement déterminées.

)) D'après la dernière situation ail a juillet HH9, les avances faites à
nhat pal' la Banque pour le retrait des marks se sont élevées à
fr'. 5,800.000.000. En fait, il a été retiré de la circulation poUl'
fr.7.5~~2.000.000 de marks à f1'./1,25, la différence, soit fr. 1.792.000~OOO
Cl été retirée par l'émission de Bons du Trésor en vue de la Restauration
monétaire, dont les 3/4 de la souscription pouvaient être versés en marks.
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» Les avances de fr. 0.800 000.000 ont été réalisées Ü COIlGUI'L'ellCe
d'environ trois milliards cinq cents millions de francs par rémission de
billets et le solde par crédit en compte couran t à vue.

» La Direction de la Banque s'est toujours efforcée, pendurit la guerre
aussi bien que depuis l'armistice, de restreindre l'émission des billets par
l'emploi de crédit en compte courant à vue.

» Le découvert de l'État vis-à-vis de la Banque, qui ti Il chef des
opérations de retrait, était de fr. 0.800.000.000 au 3 juillet 1919, est
en opposition avec la loi organique de la Banque Nationale qui lui interdi L
de se livrer à d'autres opérations que celles dóterrniuées par l'art. 8 de

cette loi.
» L'art. 23 des statuts stipule d'antre part qu'il ne peul y avoir en

portefeuille des bons du Trésor escomptés pOUl' plus de vingt millions

de francs.
u Ces dispositions ont étéllléconnues à l'initiative dn Gouvernement

et du consentement unanime dil Pays, sous la pression d'une urgente el,
inéluctable nécessité d'ordre public par application de l'arreté-loi du
24 octobre 1!H 8, mais il importe de régulariser au plus tôt la situation
et de rentrer dans la légalité et les règles statutaires.

» A cette fin, un projet de convention à intervenir entre l'État et la
Banque Nationale a été préparé. )1

Nos négoóalions avec Monsieur le Ministre des Finances aboutirent
le 19 juillet '1DH) à la signature d'une convention rédigée comme suil :

Entre:

LE MINISTRE DES FINANCES, d'une part,

et

M. V AN DER REST, Gouverneur de la Bang ne N ationalo de Bclgiq ne ct

~L ALD.-E. JANSSEN, Directeur if. de Secrétaire, à ce autorisés par délibé-
ration du Conseil cl' Administration, d'autre part;



Il a été conven Il ce qui suit :
ARTICLE PREMIER. - La Banque Nationale de Belgique met à la disposition de

l'État, ~l titre d'avances, une somme maximum de fr. 5.800.000.000 pour
permettre ù l'État de liquider l'opération du retrait des monnaies allemandes, en
exécution de l'an-ètó-loi du 24 octobre 1918.

Art. 2. - L'avance sera, représentée dans le portefeuille de la Banque pal' des
Bons du Trésor ~l 3 mois: Ceux-ci seront de Ir. 100.000.000 chacun, sauf pour
les sommes complémentaires.

Les Dons remis tt, la Banque pourront être renouvelés cu tout ou en partie: en
aucun cas, les échéances ainsi prorogées ne pourront dépasser le délai pendant
leq uel la Banque aura été autorisée à suspendre le remboursement ell espèces de
ses billets.

Art. 3. - L'État s'eJJgage ,\ rembourser clans le plus court délai possible les
avances faites par la Banque.

Le produit de l'aliénation totale ou partielle ou de la dation en gago des marks
retirés de la circulation et déposés à la Banque Nationale servira au rembeur-
sement des dites avances.

Art. 4. - Ces avances sont faites sans intérêt. Sur la fraction de la circulation
fiduciaire excédant celle qui correspond aux opérations productives, il sera alloué
it la Banque une bonification de 0.25 p. c. par an, augmentée d'une quotité
correspondant an Laux du droit annuel de timbre sur les billets au porteur.

Ar; 5. - La Banque prend il sa charge los différences de caisse résultant des
opérations d'échange de marks qu'elle a faites on exécution de I'arróté-loi du
24 octobre 1918.

Art. 6. - La circulation fiduciaire correspondant aux opérations productives
continuera d'être frappée de la taxe d'un (luart pour cent par samestro sur
l'excédent de la. circulation moyenne des billets au delà de fr. 2'75.000.000
prévue paT l'urt. '7 des lois organiques.

Art. '7. - Pour l'application des art. 4 et 6, il ost convenu quo la circulation
correspondan t aux opérations productives sera déterminée pal' le rapport moyen
entre le mouvement des opérations productives de la Banque au cours des dix
années anterieures à Ja guerrc ct la moyenne de la circulation de cette période
décennale.

Art. 8. - La présente convention prend cours à la date du ICI' janvier WW.
Fait en double n Bruxelles, Ie 19juillet 1919. '
Le Gouoerneur de ta Banque Nationale,

L. VAN DEI{ REST.

J
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Le Ministre des ],'inances,
Le Directeur, fT. de Secrétaire,

A.-E, JANSSEN,
L. DELACROIX.
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La dérogation à l'art. 23 des statuts fut approuvée le 2~ .roùt /1~HD
par l'Assemblée générale extraordinaire des nctiormaires qui adoptèrent il
l'unanimité la délibération suivante:

« Autorisation exceptionnelle d'escompter, pal' dérogatioJl à l'art. 2;-;
des statuts, des Bons du Trésor belges renouvelables ü concurrence d'un
encours maximum de fr. 0.800.000.000 pour permettre à l'État de
liquider les opérations de retrait des monnaies allemandes, en exécution
de l'arrêté-loi du 24 octobre /1918.

» Le renouvellement de ces Bons ne pourra dépasser le ternie Ci 1\ i
sera assigné au cours forcé des billets de la Banque Nationale fI!>
Belgique, étant entendu que, conformément :1U désir formel de la Banque,
le Gouvernement s'appliquera à amortir ces Bons aussitôt qu'il en aura
les ressources .»

Il restait à obtenir l'assentiment du pouvoir législatif.
Sous la date du /1"2septembro /19'19, Monsieur le Ministro des Finances

adressa a la Chambre des Représentants 1:1 note suivante, relative á des
amendements à apporter au projet de loi contenant le Budget général des
Recettes ot des Dépenses pour l'exercice 119/19. (Documents Chambre des
Heprésentants, n° 344) :

« Un arrêté-loi du 24 octobre t ~H8, autorisa le Gouvernemenl à

prendre toutes los mesures nécessaires on vue de l'assainissement de LI
circulation monétaire et un arrêté-loi du 9 novembre suivant décida une
émission de Bons du Trésor dont le prix,'à concurrence des trois quarts,
était payable en marks. Cette émission concentra dans les Caisses de
l'État des monnaies allemandes correspondant à près de 2 milliards
de francs.

» Pour se procurer les sommes destinées au rachat dl' l'excédent des
marks en circulation, le Gouvernement s'entendit avec la Banque
Nationale qui, des '19H>, lui avait offert ses bons offices pour réaliser
l'immense travail d'épuration.

» Elle fit au Trésor l'avance des sommes nécessaires, soit 0 milliards
800.000.0UO de francs, et fut amenée notamment à émettre de nouveaux
billets à concurrence de 3 1/2 milliards de francs.
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» Une convention fut concIue à l'effet de régler les modalités de
l'avance consentie à l'État, elle est subordonnée à l'approbation de la
Législature.

» L'article inscrit nu projet de loi du Budget a pour objet d'obtenir la
sanction voulue.

» La Banque ne prélèvera nucun intérêt sur ses avances; mais il ne
serait pas équitable de lui faire supporter les frais ele J'émission extraor-
dinaire de billetsqu'elles ont imposés.,

» POUf l'en dédommager, le Trésor lui bonifiera annuellement nne
allocation correspondant:

/10 Aux frais, établis à 0,2n p. c. d'après des calculs méticuleux, de
fabrication et de contrôle, de manipulation et de circulation, d'annulation,
et de destruction;

2° Au droit annuel de timbre qui, thé à 0) 00 p. c. par la loi en
vigueur, est portée à J par mille (0/10 p. c.) par le projet qni vient d'être
déposé.

» Un crédit est porté à cette tin nu projet du Budget de la Dette
Publique.

» Il ne se concevrait pas davantage que la Banque fut tenue de payer
sur une émission faite exclusivement dans l'intérét public et sans profit
pour elle la redevance d'un quart pour cent par semestre sur la circula-
lation moyenne des billets au delà de 270 millions prévue par l'art. ï
des lois organiques de la Banque.

» Le montant lui sera restitué ü. charge du budget dés non-valeurs et
remboursements. »

D'autre part, les évaluations des Voies et Moyens relatives aux rede-
vances et taxes à charge de la Banque sont à mettre en rapport avec la
situation née postérieurement à l'établissement da projet du Budget

, , 1genera.

« La bonification de J/4 p. c. par semestre sur la. circulation
moyenne au delà de 27n millions, art. 46, atteindra approximativement
20 millions au lieu des 'Brnillions prévus d'abord. »
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Les propositions du Gouvernement furent adoptées ù l'unanimité par
la Chambre des Beprésentants le 2 octobre 19119 et par le Sénat le
7 octobre 1919; elles sont inscrites dans les articles 12, 13 et 14 de
la loi du 24 octobre 19119, contenant le Budget général (les. Becettes et
des Dépenses ponr l'exercice 1~H9 (ilfoniteu/I' belge du 19 décembre 1~H9).

Les avances faites à l'État Belge pour lui permettre le rapide el néces-
saire retrait des marks sont donc la cause de l'augmentation anormale des
engagements de la Banque. La réduction de ces engagements n'a pas cessé
d'être notre constante préoccupation et ce fut ainsi que, sur notre propo-
sition, le Conseil général de la Banque en sn séance du 'lei' octobre 'l ~H8,
prit la délibération suivante:

« Considérant que le passif exigible (billets et comptes courants) de la
Banque Nationale de Belgique a atteint pendant les six derniers mois une
valeur moyenne de 7 milliards de francs (4 milliards 700 millions de
billets, 2 milliards 300 millions en comptes courants) alors que celle
moyenne n'était, avant la guerre que de 1 milliard 'lOO millions
(un milliard de billets et HW millions en comptes courants).

» Considéran t qu'il est expérimentalement établi que, sous un yégime
de cours forcé, l'inflation de la circulation fiduciaire a toujours contribué
il la dépréciation de l'unité monétaire, et, par répercussion, à une perte
sur le cours des changes étrangers.

)) Considérant. que l'inflation fiduciaire a ponr corollaire inévitable la
hausse des prix.

» Considérant que la Restauration économique du Pays exige la
concentration de tous les efforts pour diminuer aussitôt que possible Ic
coût de la vie si intimement lié il l'important problème des salaires.

)) Le Conseil général de la Banque Nationale de Belgique croit devoir
attirer il nouveau l'attention tonte spéciale du Gouvernement sur l'absolue
nécessité de prendre nu plus tôt les mesures nécessaires pour amener lUW
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notable réduction des engagemen ts il vue de la Banque Nationale, lesquels
se trouvent considérablement augmentés par l'avance de fr. ~.800.000.000
faite il l'État pour le retrait des marks. ".

Cette délibération fut aussitôt communiquée ü Monsieur le Premier
Ministre, avec prière de bien vouloir en donner lecture à l'un des prochains
Conseils des Ministres.

Nous avons 1:1 satisfaction de \'OIIS. :llU.IOIlCCr que le Gouvernement
a partagé notre manière de vOÏL': dès le II:-~janvier deruicrv Monsieur Je
Ministre des Finances saisissait la Chambre des Représentants d'un projet
de loi l'autorisant il créer des titres de la Dette Publique il concurrence
d'un capital de cinq milliards de francs.

)) Le placement de )'emprllnt, est-il écrit dans l'exposé ties motifs,
s'accomplira pal' étapes aussi, tie manière li faciliter l'adduction des
capitaux auxquels il est fait appel.

) En fixant cependant, dès ;'1 présent, le chiffre de cinq milliards, les
Chambres marqueront l'ampleur que doit prendre l'œuvre d'assainissement
monétaire et permettront au Gouvernement de réaliser la seconde étape
il l'heure où Jes ci reenstances lui paraîtront le plus favorables.

)) L'affectation des fonds vient d'être indiquée d'nne manière générale;
ils serviront, pour une part notable, Ü él('indre le passif de l'État envers
la Banque Nitionale de Belgique du chef des avances qu'elle lui a
consenties en vue du retrait des monnaies allemandes : pour l'antre part,
ils renforceront les moyens de trésorerie qu'exigera l'exécution des lois
budgétaires. ))

Monsieur Ir Premier Ministre Delarroix, dans son Ilisconrs du
/] Q janvier /1H20, :\ la Chambre des Représentants, a clairement exposé
la nécessité de l'emprunt, et Jes caractères fondamentaux de cette impor-
tante opération financière.

Il nous a semblé que cot exposé trouverait sa placr dans te l':lpport.
(( Une autre conséquence de la gnerre, disait ~I. Delacroix, est l'inflation

de la circulation fiduciaire.
» J'ai signalé, il y a quelques joues, les discours intéressants prononr-és

:'l ee sujet par M. Thiers après la guerre de 11870. 1\'1. Thiers mettait son
pays eri garde contre la pratique suivie par le gouvernement qui, pOUl'
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faire face aux nécessités de cette guerre, laquelle avait été pourtant de
courte durée, avait fait des appels immodérés à son étahlissement
d'émission.

)) L'orateur montrait la nécessité cie rentrer clans UIl état normal ct,
s'adressant ml pays, il disait: « Vous devez faire les sacrifices nécessaires
pour restituer il la banque d'émission les billets qu'elle a b ncés dans la
circulation; il le fant si l'on vent abaisser le coût de la vie. »

)) De ménie, ainsi que je le rappelnis également dans une précédente
séance, l'honorable M. Ribot, ministre des finances en Franc!', disait déjà
Cil /1916 : « Je suis obligé, pour faire face à des besoins impérieux et
momentunés, de solliciter le concours de la Banque de France et de lui
demander de Illettre un certain nombre de milliards à la disposition de
l'f:tat. Mais il est du devoir du pays de ne pas s'habituel' il disposer ainsi
de billets qui, en rèalité, ne coûteraient rien. C'est pourquoi je considère
comme une nécessité de payer il la Banque de France, pendant la guerre,
/1 p. c. sur le montant des billets mis à notre disposition et ~~p. c. lors
de la cessation des hostilités. I) L'honorable M. Ilibot estimait donc que
l'I~tat français ne elevai t pas bénéficier des facilités morur-n fanées que
procure l'accroissement de la circulation, de crainte qu'on ne S':l habituât
et que, de l'abus du procédé, il ne résultat un avilissement de la monnaie
et du change, avec toutes les conséquences fâcheuses qll(~ celn entratne
all point de vue du coût de la vie.

)) Dans notre pays, nous constatons également uneinflation d(' ]:1 circu-
lation. Mais - j'appelle sur ce point l'attention de la Chamhre - la
cause n'en est pas exactement la même que dans les cas que je viens de
citer. La France a dû se procurer de l'argent pour acheter des canons, des
munitions, et pour payer la solde de ses troupes. Nous, nous avons eu la
bonne fortune d'obtenir de nos alliés des avances POUl' faire face à ces
charges extrnordinuircs et, clans le traité de Versailles, remise nous a été
faite de ces avances. Mais, tandis qne nos alliés dépensaient des milliards
pOlir leurs armements, l'ennemi nous infestait d'une monnaie dépréciée
qu'il nous imposait au cours forcé. Les 6 milliards 100 millions de marcs
mis ainsi en circulation représentaient, au taux de fr'. 1 ,2~, la somme de
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7 milliards !JOO millions de francs. Pour nous procurer les fonds néces-
saires au retrait de cette monnaie, nous avons recouru à deux moyens:
d'abord, nous avons émis des bons du Trésor, dits bons de la Restauration
monétaire, remboursa hle» à un terme de trois ans. Cet emprunt s'élevait
Ü 3 milliards /100 millions. :Jlnis une partie seulement de cette somme -
soit un milliard et sept 011 huit cents millions - a été affectée au retrait
de la monnaie allemande. Le surplus des sommes nécessaires au rem-
boursement des marcs, soit !J,800 millions, a été obtenu de la Banque
Nationale pal' le même moyen qui a été employé en France pour faire
face aux dépenses militaires.

)) La comparaison offre toutefois en notre faveur cet avantage que les
;),800,000,000 de francs jetés dans la circulation pour le retrait de la
monnaie allemande sont représentés, dans une certaine me8111'e, par les
marcs remboursés. Une autre différence que je relève entre les deux cas
qui font l'objet de la comparaison, c'est que nous n'avons payé à la Banque
Nationale, sur les billets émis par elle, ni /1 p. c. avan t la guerre ni 3 p. c.
après la fin des hostili tés. Vous avez, Messieurs, l'a titié au mois d' octobre
dernier une convention qne j'avais négociée avec la Banque Nationale,
aux termes de laquelle ces ;).800.000.000 de francs de billets étai-n] mis
;",la disposition de l'I~tat sans antre rémunération que le cOIH matériel de
de leur émission.

» Voilà, Messieurs, la situation clans laquelle nous nons trouvons et d'où
est née l'idée d'un emprunt.

» Je désire donner quelques explications àla Chambre SUI' l'usage auquel
est destiné cet emprunt. Tont d'abord, nous prélèverons, sm la première
tranche de deux milliards et demi, la somme d'un milliard, qui servira à
rembourser à la Banque Nationale une partie clesbillets émis par elle.
A concurrence de cette somme d'un milliard, l'emprunt n'aura pas pour
effet d'accroître la dette nationale, puisqu'il sera immédiatement employé
à réduire la créance que la Banque Nationale a sur l'lttat.

» Le reste de l'emprunt aura également un effet, quoique "moins direct,
sur la circulation fiduciaire. Nous avons émis, on plutôt notre établisse-
ment monétaire a émis pour 4.600.000.000 de francs de billets. Ces

l
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billets en COllI'S ne représentent pas la totalité de la circulation, laquelle
atteint, en réalité,1 milliards de francs. La différence provient des dettes
qne la Banque Nationale a contractées vis-à-vis de ses déposants. En effet,
les différentes banques du pays ont en caisse <les sommes dont elles n'ont
pas l'emploi et les déposent il la Banque Nationale. Le montant de ces
dépôts atteint 2.400.000.000 francs, qui peuvent être mis en circulation
du jour au lendemain. L'emprunt sera souscrit, tout d'abord, an moyen de
capitaux actuellement disponihles, notamment dans les comptes courants.
Les banques seront amenées ainsi à retirer leurs dépôts de la Banque
Nationale.

» A ce double point de vue: retrait d'un milliard de francs de billets et
réduction des dépôts, l'emprunt aura donc lin effet salutaire, et si nous
consultons les lois de l'expérience, nons devons espérer que son résultat
sera de contracter la circulation fiduciaire et, en restreignant les disponi-
hilités des gens, de diminuer la concurrence ponr l'achat des choses qui
ne sont pas strictement nécessaires pt d'abaisser, par conséquent, le coût
de la vie.

» La réduction de notre circulation doit avoir des conséquences favorables
sur les conditions du change. C'est 1:\ encore une loi que tous les écono-
mistes proclamen L

» Il est évident q\ln tous ceux qui, à l'étranger, s'occupent dë finances,
étudient très atton tiveinent notre situation monétaire en vue de déterminer
la valeur qne 1'011 peut attribuer ~l nos billets lorsqu'il s'agit de les
échange!' contre de 1:1 monnaie étrangère 11 va de soi qu'une réduction
du nombre des billets en cones doit. avoir comme conséquence nil relève-
ment de la valeur de ceux qui restent dans la circulation et, p:ll' suite,
une amélioration du ch:ll1ge Quand on songe que le change sur l'Angle-
terre nous coùte 6U p. c. et le chill1ge sur les États-Cnis ;100 p. c., il est
facile d'entrevoir la répercussion de cette situation SUI' le prix du coton et
de la laine que nous achetons en Angleterre, ou des céréales qne nons
achetons aux États-Cnis.

)) Voilà pourquoi je crois devoir insister sur l'importance qU(-' présente,
pour l'avenir immédiat du pays, le succès de l'emprunt qne nons VOllS

demandons l'autorisation de contracter. »
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LI Chnmhre des Heprésentants, dans sa séance du 20 janvier /1920,
et le Sénat, dans sa séance du 22 janvier '1920, votèrent à l'unanimité le
pmjet de loi, qui reçut la sanction royale le 27 d Il même mois. A raison
de ];1 nécessité pnur le gouvernement (J'échelonner les emprunts dont le
prUillip!' nr- dép:lsser;l pas deux milliards et demi, nous sommes COl1YenuS
av('(' Monsieur le Ministre Jes Finances qu'un remboursement de trois
milliards de francs se fera SHI' les emprunts successifs en le fixant it
~O ()/()Ju total de leur produit et moyennant lUW équitable imputation sur
chacun.

Il est notamment convenu que sul' chacun des deux premiers emprunts
de deux milliards et demi, il sera versé ù l:t Banque un milliard de francs.
De plus, Ie gouvernement remboursera annuellement :'t partir de IJ 9~H,
IlIW somme d'au moins fr 100.000.000.

Tels sont les principes directeurs de la politiqne que suivront le (iouver-
riement et la Banque Nationale, bien décidés à faire disparaître, le plus
rapidement possible, le gonflement exagéré de 1:1 circulation fiduciaire.

Ce que la BPlgiqne a jusqu'à présent maintenu fi travers toutes ses
épreuves, c'est son crédit.

Cc «ródit, il faut Je conserver il tout prix, si l'on veut restaurer notre
industrie mutilée, faire revivre l'agl'iellitme afbiblic, rossusciter le
commerce d'exportation et de transit.

Tous les éléments du crédit public doivent être soigneusement protégés.
0[', il en est un dont l'importance ne peut être mise en doute : c'est la
situ ati on de la Banque d'émission.

La Banqne Nationale de Belgique a victorieusement résisté ;\ la tour-
mente. Eu dépit des attaques de j'autorité occupante pOUf' ébranler
nne institution qui ne voulait pas céder à ses e\.igences, la Banque ne
cessa de _l'endre à l'État, aux provinces, aux communes, aux œuvres
d'assistance, .des services considérables.

Grâce il une sage prévoyance, son encaisse or avait échappó á l'avidité
des Allemands; transportée en Angleterre et conservée par la Bank of
England, elle est rentrée intacte dans le Trésor de la Banque Nationale.
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Son portefeuille belge ~l fait preuve d'une parfaite liquidité. Son porte-
feuille étranger, entièrement liquidé sans perte, fut employé, fonction
imprévue, il satisfaire aux premiers besoins du Gouvernement belge du
Havre et :\ permettre aux nomhreux réfugiés belges de vivre en France,
en Angleterre, en Hollande.

Les sages mesures prises pal' le Gouvernement, que nous avons cru
nécessaire d'exposer dans toute leur ampleur, tant elles touchent de près
aux intérêts vitaux et il l'avenir de l'Institut d'émission, sont 'de nature il
raffermir encore le crédit public et la confiance dans la Banque Nationale
de Belgique.

'Concernant la diminution de la circulation des billets de banque par
les modes de paiements sans déplacement d'espèces, la loi du 3;1 mai /1910
a heureusement donné une consécration légale aux chèques barrés et aux
Chambres de compensation.

II importe au plus haut degré que l'usage du chèque se propage en
Belgique. Dans la crise d'inflation monétaire dont souffre actuellement le
pays, ce serait un important progrès que de voir le public comprendre
les avantages du chèque et en user plus largement. De la sorte, If'S

Chambres de Compensation instituées dans les principales villes il l'inter-
vention de la Banque Nationale, et qui toutes ont repris leur activité,
pourront rendre, dans nne plus large mesure, les grands services que l'on
est en droit d'en attendre, an point de vue de l'amélioration de la situation
monétaire du p:lyS.

*
* *

l
I

Dans le rapport présenté récemment au Parlement anglais, par le
Comiuee on Curreïun] and foreign exchan(Jes after the Bra)', on peut lire:

« Hien ne peut plus contribuer il une rapide restauration des effets de
la guerre et it l'amélioration des changes étrangers que le rétablissement
de la circulation fiduciaire sur une base saine. »
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C'est égalenlent notre conviction; nous sommes persuadés que les
accords intervenus entre le Gouyernement et la Banque Nationale de
Belgique pour le remboursement progressif de la dette de l'État envers la
Banque, exerceront une favorable influence sur les COIH'S de nos changes
étrangers.

Mais, d'autres causes, qu'un Institut d'émission est impuissant :1
combattre, sont intervenues pour provoquer la hausse continue de Ia
plupart de nos changes SUI' l'étranger durant l'année 19HL

La dépréciation de notre franc sur les divers marchés s'est poursuivie
parallèlement à celle qu'a subie le franc français. Toutefois, cette déprt'·-
ciation n'a pas toujours été égale pour les deux devises; nos exportations
de charbon, de verres :\ vitres, de ciments vers la France, on t
naturellement exercé une influence favorable sur la tenue de la devise
belge à Paris.

Pour comprendre 1:1 sitnation actuelle, il fant non seulement
envisager nos créances et nos dettes envers un pays déterminé, mais
chercher à évaluer notre balance vis-à-vis de l'ensemble des autres
nations. Comme la France, nous sommes plus largement tributaires, qlle
par le passé, de l'Amérique et de l'Angleterre pour la partie essentielle de
l'alimentation du Pays et pour les besoins de notre industrie.

Notre halance commerciale est grandement déficitaire.
Elle n'est plus compensée, dans la même mesure qu'avant la guerre, pal'

le revenu des capitaux investis par la Belgique dans de grandes entre-
prises à l'étranger.

Nos disponibilités SHi' l'étranger, déjà entamées pendant la guerre a
cause des prix élevés de la livre, du dollar, de la peseta et du peso, ont
été rapidement absorbées à partit' du rnament où l'ouverture des bourses
étrangères permit aux porteurs belges de réaliser leurs valeurs interna-
tionales.

Pour apporter à une telle si tuution un remède efficace, pOlir surmonter
les difficultés actuelles et atteindre le moment où notre industrie et notre
commerce auront repris leur expansion en dehors de nos frontières, il
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n'existait qu'un rnoycn il employer : obtenir de Ltrgcs crédits des pays
d'olt nous deyons tirer cl les produits nécessaires :1 LI vie el les machines
et matières indispcnsahles ;'1 1;1 restaurntion de notre industrie ravagée.

Le gOllyet'nell1ent n'a P;18 nuuiquó d'y recourir aussi longtemps (lne les
gralllls r~tats alliés consentirent à lui accorder directement des avances.

Dès qlle les avances directes -- de Trésorerie à Trésorerie -- cessèrent
d'être octroyées, le GOllyernclncld fît appel aux établissements privés. Le
Cousortium des Banques belges, présidé par Ia Banque Nationale, n'hésita
pas Ù eng;lger gratuilelllent sa signatul'C pour obtenir à l'étranger
d'importants crédits auxquels les Chnmlu-cs accordèrent une garantie de
bonne tin pal' la loi du 1 () mars 'HH 9. Mais ces crédits, aujourd'hui
épuisés, et les crédits qu'il faudra encore obtenir ne font qne postposer la
liquidation des engagemen ts résultant de lu satisfaction des énormes
besoins du pays.

Un jour viendra où l'on devra p:lyer. Il faut hùtr-r ce jour en travaillant,
en produisant à outrance c'est le principal remède ti la situation profon-
dément troublée de nos changes.

Nous l'avons déjù dit dans le rapport que nous vous avons présenté le
;-Wjuin 119/19 : Ce n'est qne par un travail intensif et continu, pal' nne

. économie opiniàtre que nons referons une Belgique prospère.
Le peuple belge se remet courageusement au travail.
Chaque jour, des hauts-fourneanx, des fours ;\ glaces et à vitres sc

rallument, des tissages reprennent leur activité. Nos ch.ubonnagcs
extrayent pour ainsi dire autant d2 charbon cp/ayant la guerre. Le'
mouvement du port d'Anvers, complètement arrétó pendant toute la durée
de l'occupation, a repris dans des proportions dr-s plus encourageantes
pou£' l'nvenir: d'autre pari, l'industrie de l'armement maritime par son
essor considérable contribuera dans une large mesure Ü hùter la renais-
sance de no tre Métropole COlli merciale.

J...e premier effort de reconstitution - le plus dur - est accompli.
Tout fait espérer que notre production ya aller en croissant rapidement;

nos exportations se développerout et nous parviendrons il améliorer la
tenue du franc belge ct à réduire le CO(Ltde la vie.

- ._._-- - ._----~----------------- . l
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PIlls de travail, pills d'économie, moins de monnaie de papIer ct des
impôts suffisants, fels sont les facteurs dominants de la prollipte
restauration économique de Ja nation.

Il

F. IIAUTAJ~,
i
\ fi ircctc U""

re Gouocrneur,
o. LEPREUX,

JUL. LIEBAERT,

F. CARLlEl{,

Vicc - (j O'U venu: us .,

L. VAN DER REST.

F. lIANI\AI{,

A.. JA]\"SSEN.
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RAPPORT
DU CONSEIL DES CENSEUHS

MESSIEüRS,

Notre Conseil a été douloureusement éprouvé p:1I' la mort de
~Ionsieur Albert RnIEI\\i\S; il a siégé pendant sept années parmi nons et
notamment pendant les quatre années de guerre: malgré les difficultés
<l'espèces diverses, il assista régulièrement aux nombreuses séances de
notre Conseil et du Conseil Général. Sa laborieuse carrière commerciale
lui avait donné une grande expérience des affaires; il rendit des services
it notre institution tant comme membre du Comité d'escompte <le la
Succursale d'Anvers que comme censeur.

Il laisse parmi nous le souvenir d'un homme affabIe <lont les rela-
tions étaient empreintes de la meilleure courtoisie.

A l'Assemblée générale du 30 juin HH9, le Conseil d'administration
vous a retracé les opérations des cinq années écoulées; nons avons en
l'honneur de vous faire rapport sur l'exécution de notre mandat et
notamment sur le contrôle des bilans et comptes de profits et pertes des
années 19J14, '191D, 1916,1917 et 1918.

Nons pouvons aujourd'hui nous conformer aux prescriptions statu-
taires et VOllS rendre compte de notre examen des opérations de
l'année 19/19.

Vous avez, en votre Assemblée générale extraordinaire du
2~ aout JI ~H9, donné votre approbation à une dérogation à l'art. 23 des
statuts aux fins d'autoriser votre Conseil d'administration à escompter des
Bons <lu Trésor belges jusqu'à concurrence de ~ milliards 800 millions.

,

~

I
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Votre Conseil d'administration vient de vous donner communication
des conventions financières intervenues entre l'Ét:1t et la Banque; elles
ont en pOUT'résultat (l'élever la circulation fiduciaire il un chiffre qni no
correspond pas aux besoins de l'industrie et dn commerce du p:lyS.

Il entre dans les intentions du Gouvel'l1ement de s'efforcer, confor-
mément il votre décision dil 21) :lOIH et dans l'intérêt supérieur' du Pays,
de réduire sensiblement la dette de l'État par des prélèvements importan ts

sur les emprunts intérieurs qu'il se propose d'émettre.
Dans le rapport que nous vous présentions Je 30 juin Il ~H9, nous

appelions votre attention sur la question si ard~le des chunges : depuis
cette époque, la situation s'est encore agg['avée par suite d'une importation
hors de proportion avec nos créances sur l'étranger et nos exportations.
Comme nous vous le disions l'an dernier, les emprunts à l'étranger ne
peuvent être considérés que comme des mesures provisoires et transitoires
et seule l'exportation de nos produits permettrait d'éviter an Pays la crise
qui pourrait l'atteindre, si des mesnres énergiques ne sont prises pOUl'
rétablir line situation normale conforme aux principes économiques (pli
régissent les rapports des nations entre elles.

Les bilans et comptes de profits et pertes arrêtés au 30 juin -el,an
31 décemhre IHH D nons ont été réguli~~remen t soumis; nous avons P!'I

constater que les chiffres qui y sont portés concordent avec ceux repris
nux livres sociaux.

Le Conseil des Censeurs a unanimement approuvé le Bilan cl. l(~
Compte de protlts et pertes du second semestre et les propositions lui
faites par le Conseil d'administration en ce qui concerne la répartition
des bénéfices: ils permettent d'allouer à chacune de nos nO,OOO actions
un dividende de 8n francs.

Les Censeurs,

EUG. DE HEMPTlN;,\E.

ED. BUNGE.

PIERRE CAPOUILLET.

Pol BoF:L.
Baron DESCAMPS.

MAX HALLE'!'.

PAUL VAN HOEGAERDEN.
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Encaisse \ ~::aites et rlisPOllibililéó ~ul"I'I~irallgerI Argent, hillon et clivel". . . . .. . .
Portefeuille effets. \ Valeurs en Pn.rlefl;llille ou ;'1l:ene;)i~sf;lIIrnL

I Valeurs SOLlIlll,(;S:JU 1I101'Ctlllr'IUIiI . . .
Effets déposés à l'encaissement en comme courant.
Avances sur Fonds publics belges, . , . ~
Prêts sur avoir à l'Etranger. . . . . , . . . . , . ,
Bons des provinces belges (Décision pri,e le Hl tl6·cul"rcl\Jl'. 1';11'II'~ lieu!'

conseils provin-laux). , , . , , , . , ' , , , . , . .
Avances à l'État pUIIl' Il' reu-alt ries 111:11'1'';dt"pm',é~ à 1:1Banque (Caissiel' de

l'Etat) en exécution de l'arrèté-loi du 'H 01'10"1'1;'191S ,
Fonds publics de la Banque

» de la Réserve de la Banque, , , ,
Fonds publics dil compte cI':llllol'lnl des iuuucuhlcs tic ,;(:l'Iit'l', III;lll\l'il'll'I, 1I1IJI,i111'1'

Id. des lusf itutiuns tic pré\"uY:IIII'(',
Immeubles de service , '
Matériel et mobilier , ~ . , . , '
Approvisionnement pour la fabrication des billets et des labeurs,
Intérêts acquis à recevoir, , . , . ' , . , '
Valeurs garanties ou à réaliser. (Arl . il~l Iles slaLLIbl

COMPTES D'OllDl\E

Trésor public. Porle[le.Yall'S du Caillié des C~os et du COIISlllt'" tit'S h;IIltI"' h'l~I's
Id. Dépôts en fonds publies . ' , ' ~ ~ "~,,
Id. Dépôts en mouuaics allcillalliles,

Dépôts volontaires. , , . , , . , , , ' , , " '"
Nant.issements de prêts l'CI,:USpl' compte de la l3alllj ue ct tit: 1;1C;ri,;sctI'-:p;II'~'1I1'
Ca.utdonnernent.s divers , . . , , , , , , ~ , , , . . ' , ,
Caisse générale d'Épargne et de Retraite SOUS1;1g;li';ll1lil: til' 1,::1:11"--

(Valeurs diverses) . , ' , . . . ' . , , , . ' ~ , , ' , ,
Société Nationale de Crédit à l'Industrie. PUI'lcfclI i Ile

I
2fi6,O:n,G"2 90 (

2:;,58S,082 3;'; :119,;)lI.,~)[0 2(;
'.li, 893 ,18,'i 01

;~{.8~7~.O,772 3't: \) <)' (\1 l Gli,1,,')O,26il 87 ( ":;:",[:),1 ~l '21
:1,il'ïUG,') \!I

\),ï,il\1'2,H\J GO
\)I,"89,S"2 Iii

1.80,000,000 »

;';,SOO,ooo,uon »
t,f),~)9f\,(jï " !JU
"ï,OOiU'!:; Oil
IU"ïï't,m'2 i:l
H,l:lO,ïIO 7i
~{·,.)a4'1:·~B8'n

I ,:'iö1,17;'; ·"S
,1;';,)';;91os

G7,Oi;l,ll\! \If)
2,:';31,5D~) S,)

7,:lG2,H'2,02:i li"

'2t\:;,02li,003 0 I
2,ïOI ,9~n,%Sl!i
7,J9Ci.O:lH, nI ili
2,2S:i,7US,O"B 32

60G,711,:lH1(;
14/iW,0Gi J(j

GC';;LO,7 ;';1 ~10
'2,209,000 ))

Encaisse \ ~::aües ·eL.disiJOliilJllil6s ~lll"I'Éil'a;l~ël' :
( Argent, billon et divrrs . , . . , . . . . . . . ' .

Portefeuille effets (y cmnpris pUUI' 1'1',102,172,~)Stil' \:,1" SOllllliSl', ;Id 111I1I';lIul""
Effets déposés il l'encaissement en compte courant . . ' . . , ' , ,
Avances sur Fonds publics belges.
Prêts sur avoirs il 1,I~ll'allgel·. . . . , , ' , , . , ' . , , '
Dette ililcl'pro\'iliciale l'cjJl'ise pal' l'I~I;l1 l'II eXt"I'ul" de 1;1lui till H II00elll", I\)I~I
Avance à l'Etat pour le ICII':Jit tlI'S Il:<lI'I'S 1I1',po,,',s;'1 la llallllllc (Cai"il'!' .lc

1'[laU ('II c:\t"I'lllioll til' 1;1loi du \!'o 1lI'IIJIJI'(;!\llq , . . , .
Fonds publics de lallanque . . . . . . . . . .

Id. tic la Ht",l'r\'e dl: !;I !J:IIIIIIII', . . . . .. ....,.
Id. du coin pted'amort'" des inunoublcs do serv=, IllaLériel el mohilior
Id. des Institutions de prèvoyance

Immeubles de service . . , . . . .
Matériel et mobilier
Approvisionnements pour- ia fabr-ica.tion des billets et des labeurs
Intérêts acquis il recevoir. . . .
Valeurs garanties ou à réaliser (AI't. 30 des statuts) .

COMPTES D'OEDEE :

'I'résor pubjio. l'orlel.Val'> till Coruite tlI'S l'liallg'rs l'l .Iu ('011,(11'1'"1';11111,belges
)) [le pots en Fonds publics, , ' , , , , , , . , , '
))lJépôts Cil mouuales alll'lIlalltlt'S

Dépôts volontai.res. . . . . . . . . . . . . . . . . . , .
Nantissements de prêts l'Ct;USpl' compte de la Banque cl de la CaissedÎ~pal'~ne
Cautionnements divers . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Caisse générale d'Épargne et de Retraite SOUsla garantio de l'EI:IL. -

- Valeurs diverses
Société Natdonale dè Crédit' à ·l'I~d~,striè.':'" \;I!~'UI'~'JIII'·I'.'I:C ' • • ,

I
2GG,!'OG,9:H9\J I

:'l6,8S:;,t,87 ;'il \'
\!ï,10ï,9è){ ql

BILAN an'été au

:r;oAoo,:lï7H
:\\):;,1 ill,iOil ilG

7,80G,:.lilï !lG
Ciil,HOO,S~8 q.li
ö",9t).'i,H\) O:l

I,SI1,OOO,OOO »

;;,801J,IIIIO,OOO »
{\l,D\Jf\,u71, \)0
1,7Ji:n, 7fi~; 28
Il,O,ï:l,S02 Tl
15.16:\,3H3 fil

21. :;;l'',ilSS 17
I,:;g{,-Lï;') .{S

iJ(j(j.ln;i ;;7
SI,17:i,i22 IS

2,:';W,0;;2 :\\)

7,415,ti!Jv,G:;i 1'1

'21,153,H8,;i07 72



30 Juin 1919 l»l\SSIF

Capit.al. :;0,000 actions ;') -l,OOO 1'1';lI11'S
Fonds de réserve,
Billets de banque, Emission à ('C iour

Billets dans les caisses.
Billel, Cil circuiafiou

Comptes courants, Trósor puhl ir
Id, COlllples r-ournuts P;II'liclIlil:I';;,

Déposants d'effets ;'1 l'encaissement en compte (,OUI';lI1L
Intérêts et réescomptes sur le second semestre 1919
Compte d'amortissement Ik;; immeubles Ile serviro nl~Ii('i'iel el 1I10ldiil'I'
Institutions de Prévoyance,
Tré,or public. Dépôl.s ell numéralre

)

Protluit de l'cscompto cl des pl'êts excedant 3 '1;2 [I. ",
Redevances l'ait dl' l'El;~1.ds les Ilénéfic'(',s rI,ll seun-stro (::II,t. '.3 rlos "lalllis),

. 111'011 rie timbre sur la circulation movenne du semestre
a l'Etat I/!', % SUI' la cireulation ~llOYCnnC (ll'urI:lcliYe riLL Sl~Il1CSlI'C

excédant ~m;millions,
Dividende à répartir pour le 1CI' .semestre 1919

COMPTES D'OnDHE •

Trésor public, POI'll,', \':lirs ci u C'6 des Chang'"" cl rill Cnll"OI'L'" tI,'s klllll"'I,C'lg'c:,s
Id. Dépôts en Ionds publics,
l.I. Dèpcil.s en monnaies allemaurh-s

Dépôts volontaires
Nanttssem!- de urèis reçus [llJlll' ,'oillple de la ]3;IIIQUC ct do 1;1CS;c li'I~[I:lI'glll:
Cautionnements divers
Caisse générale d'Épargne et de Retraite SULIS la gill'èllilic cie l'IJ;lI.,-

(Valeurs diverses) ,
Société Nationale de Crédit à I'Industr-ie. I'orleleuille '

5,:1l2,300,7(J() »

lil'.,:1l0,"26.'l "

,'iO,OOO.OOO »
n,tiï8,7H ;,ti

1.,7 17,:m so
1,3:;9,3ii In
",00:;, ~;ï" 78

2,089, l4:ï 08

4,608,OHO,!,;J:; »

1,2LO,Œl8,ll;:187 I Cl ''J(' Oil 81.1 tin.I _,d_', I-t, ,]- ~J
J,'llti,016F17 82

31 Décembre 1919

~l,:nl ,Hi.} 2l
G\ll,'.2D 10

11,0 is, to'. 30
IJ.,6'.6,79l 78

801,1;38 72

G,261,81l.ïl9

1;,2.)0,000 »

7,:362,71.2,02.1 (H
28;),026,003 91

2,701,937,96816
7,506,038,1,7/ 76
2,28r;,i08,0'.3 32

60t), 7J J ,37jJ 6
H,:160,0ii7lG

Capital. :';0,000 actions il fr.t ,000
Fonds de Réserve
Billets de banque. Emission it ce JOUI'

Billets dans les Caisses
Billds on circulation.

Comptes courants. Tresor IHllllil'
Comptes "OUI';IIII.,; uarticuju-rs

Déposants d'effets ft l'encaissement en compte cournut
Intérêts et réescomptes sur le 1'" semestre 1920.
Compte d'amortissement des immeubles de service, materie] ct III0iJilieI'.
Institutions de Prévoyance
Trésor puhlic. lIépôts en numeraire

( Produit de l'escompte el des nrèts excedant 3 1/2 0/"
Redevances ) Pal'l de l'Élal ris les héuéûces elu semestre (urI. ,{3 ries ,;I;llllls)

) nrolt de timbre SUI' la circulation moyenne du semestre
( 1/.' üfo SUI' la circ» JI10yUC woel. du sernest excèd' 275 millions

Prévision P' le- insliLul'" de PI'l"IO):1I1I'e et P' la reronsl. lie, il1l111eLI/l. dètrui!s
Dividende à répartir pour le 2" semestre 1919

à l'Etat

COMPTES j)'OIlDllE :

Trésor public. l'ol'Le!"", \'ill' .lu Couii li; dos Changes et du C01ISUI'l'" l.a Il Il ' /lei;;!,
Id. D(~pÔl.sen Fontis publics . .
Id. IY'pûls Cil mounaics alll'liJ<lIIlII'';

Dépôts volontaires . . . . . . . . . . . . , . . . ". . .
Nantissements de prêts reçus pl' couiutc de la Banq ue ct cie la Caisse cl'Epargne
Cautionnem,ents diver-s . , . . . , ,
Caisse générale d'Epargne et de Retraite salis 1;1garantie rie l'Etat. -

Valeurs ti ivel'ses . . . . . . . . . , .
Société Nationale de Crédit à l'Industrie. - Valeurs diverses

5,W8,:il9,ïOO »

412,603,97G ))

21,2,.'78.13JI8
'2,230,116,S56 ~\1

();;8,G39 (j() \
1,;;:,9,1,28 r;G
1,17:;.2082.,
':!,':!18,03G '."2

G6,S-IO,751 :10 I
2,209,900 »-~

I
20,92l,1,;'){,,;';0;'; 1,1

!iO,OOO,OOO »

18,122,Gl{ :'i6

1,78:;,91:\ 7o:l'. »

I
) 2,'.81,G9'.,G87 I,D

ï .SOG,3:'lï DG
1,05!',,{öï li2

11,3G3,'.DI 75
1:>, 227,81,\) 7ij

DG0,l81 07

:'i,(jDI,31292

3",OO,IJOO »

!',2iJO,OOO "

7,1,15,.';9o,657 12

,'î52.678,;)02 21
2,964,2Oï ,1H3 16
ï,li38,;;:n,833 H
'1.71,;;,,187,462 (jg

:i!H,9ll,2!il 0"2
tli,7!i3,D;11, 7;';

D7,0ï7 ,iHO '.2
t'27,98ij,18291

21 ,t:i3, l48';107 72

_J



DOIT Résumé du compte de PROFITS

A Escompte. Réescompte sur le 2tl semestre 1010, à Bruxelles et dans les Agences
» Id. id. à la Succursale d'Anvers
)) Prêts sur Fonds publics. Réescompte sur 10 2<1semestre Hl/0 il Bruxelles

et dans les Agences.
Id. id. ilia Succursale d'Anvers

I
66;'î,(mi OU

i 680,170 70
20,203 80

I
3, i9" Gij

~
5,2;'0 ;'0

2,0:)'. 86

6,1 :i2,{8i; 7V
, 32;'.;,000 ))

il21,8i;, »

110,000 »

1 1;\000 » I:J,518,OOO »

I,WI;\7:;:; iS
0,89'.,80:;10

2,08\J,H,) 08

)1,il7,5'27 ,\U
1,:);'i0"lïi U:;

I
fj;'3, 7.Ji; 6V

12,500 »

1,000,000 » I 4,2:iO,000 »

3,2,')0,000 » \

22,301,850 86

)) Id.

Résumé da compte de PROFITS

A Escompte. Ikl'Sl'Ulllpil' sur le l"l' semestre 1.\120, il llruxcllo- el dalls lI'S ,\gent:t:s
» Id. id, it la Succursale d'Anvers
» Prêts SUl" Fonds publics. I\I'es"l)lllple SUI' le IcI' ';CIIII'strc 1\120 'I llruxclk:s

et dans les ,\gcII('es,

Id. Id. id. it I" Succursale d'AII\'CI's
» Frais généraux d'Administration it Bruxelles, ;:1 la Succursale rl'Auver« cl

dans les Agence»
» Institutions de Prévoyance. Subside

» Compte d'Amortissement d('s luuuculilos de servlee. Malóriell'l:\IolJiliel'
» Prévision pl' Il''; Insl it'' dl' pn\myalll'e ct pl' la rccoust" des inuueul.les detruits

\

Iuterveutlon de la Banque claus les 1'1':lisde la Trl'sol'erie
>J Redevances Druit de tunhre HU' la circulation moyenne du sumcstrc.

à l'Etat Druil de patente I~I addiliollncb pl'Ulilll'i;IU:\ cl l'UIIIlIlllll;JU:\

et /' LI,.° '0 sur la l'i l'eulo,, proel uet"c Illoyen"C d u semsll'C l ':\l'éd"' ':!7;'jIlliIl'
contributions Produit de l'es-omutc cl. dc~ I)I'C~tsewódallt;J Ii::! °,0

Part Ik l'I~tal dans les bénéüccs du semestre (Mt. ~3 des statuts).

» Fonds de Réserve, l'art rie la réserve dans les bélléfices
» Œuvres de bienfaisance

iiO,ClOOactleus à l'l', '20 iuterèls il 4 °Jo !',1II,
1)0,000 » fi', G;'; dividende,

»Dividendes ~
aux actions ?

)) Frais.généraux d'administration il Bruxelles, à la Succursale cl 'Anvers et
dans les Agences

» Différences de Caisse résultan] de 1'1':ellalige cll" marks '
)) Institutions de Prévoyance, Subside.
» Compte d'amortissement des Immeubles de service

Intervontion de 10 Banque dans les frais do la Trésorerie
"Redevances Droit de pateulo l'i addiüouuels provinrtuux et "()IIIIII unuux

à l'Etat Droit de timbre sur la circulation moyenne du semestre
et '/4 "/0 sur la circul= JI l'ad uer= moyen= du sem== excéd"l2ï~; millil>

contributions Produit de l'escompte ct des prèts excédant 3 rJ2 °10
Part de j'Élat dans les bénéfices du semestre (Art. 43 cles statu ts)

» Fonds de Réserve. Part de la réserve dans les bénèûccs
)) Œuvres de bienfaisance

;jO,OOOactions à fi', 20 intórèts à 4 Oio l'ail
:;0,000 )) fi'. 6ti dividende

))Dividendes \
aux actions ,

I
047 ,1,20 SO I
102,liü 7i (

I
I
\

2,\)~18 \):;
'..SliO 0:;

l.0':!110

Ü,\\1:;,,\H i2
28! ,000 »

-110,OO() »

,1.:;00,000 »

Wi,OOO » I
1, l7;\::!U8 ,:!,'j

;;\)!-i,U()Cl »
\

2,218.U36 1,2 l'
!)38,ü30 oo

I>31iO,128 ,jG

J ,ooo,(J()1) » )

3,2,';0,000 » \

:;\3,00(1 ))
12,:;00 »

!',2i;(),OOO »

22,4'08,;;-12 26



Par Escompte. Produit brut à Bruxelles et dans les Agences .
Id. id. il la Succursale' d'Anvers

)) Droit d'encaissement HU' ellets remis par les tilulaircs en cornutes courants
à Bruxelles el clans les Agences.

id. id. il la Succursale d'Ali vers . .)) Id.

)) Prêts sur Fonds publics. Intérêts reçus à Bruxelles et dans les Agences
)) Id. id. à la Succursale d'Anvers
» Intérêts reçus ou acq uts au cours ti u 1=semestrc l!H!l . .

)) Caisse. Droit de garde sur déuöts volontaires à Bruxelles
)) Id. Id. id. à Anvers
» Bénéfices divers il Bruxelles
)) Id. il Anvers.
))Rentrées sur créances amorties des exercices antérieurs il Bruxelles ct

dans les Agences . .

AVO .. \

I
9.Gi2,53!l 84

~
10,418,924 O~

71,6,384 18

I
[,142 02

( r.ieo 65
;')4 63

I
2,:~!l1,ï.'i3 82 { 3,123,:i80 !lI,

728,82i 12

I 8,282,814 eo
282,570 18

~
49,591 or 332,165 O!l

100,828 21
109,741 57

8,913 36

33,'.27 90

22,301,8,')0 86

ET PERTES du [!t' semestre .19i9

Par Escompte. Produit brul ù Bruxelles et dans les Agences . . .
» Id. id. à la Succursale d'Auvers

» Droit d'encaissement SUI' effets l'emis IWI' les titulaires Cil CIeS C" ù ltruxcllcs
et clans les AgelH'l's.

Id. id. id. :\ la Succursale t1'AIIH:r,.;
» Prêts sur Fonds publics. Intérêts reçus :1 Bruxelles el. dans les ,\gCllt:I'S.

Id. id. il la Succursale (l'Am CI''; .

» Intérêts l'e\,us ou acquis .
» Caisse. Droit de garde SUI' C1ópö(svoloutairos, il llruxelles

Id. id. id.:\ .\ Il\el'S .

» Bénéfices divers ù 'Bl'llxvlll'C'
Id. il .\n\CI'S •

» Rentrées SUI' créances amorties des cxerc. anlél'''' il Bruxelles ct cl' les ugcnccs

9,."3{,1 [8 so
J ,42"',7 '0·7 .'11

Il,'00480
2.!l81, 30

J ,363,71!l !lG
~97,3;'il 36

ii3,GO:) O[
-:!!l,807 »

8':i3G 08
,i,20!l i~

10,!l,';8,866 07

1i,38!l JO

1,(jGI,()i[ 32

8,:16~,402 06

80il,4[2 Ol

H,H580

()30,G~:i 90

22,H8,:H-:! 2G



1919 Relevé des situations hebdomadaires 1919

Encaisse

métallique

Portefeu i Ile

étranqer

Portefeuille

belge

Avances
sur

fonds publics
belges

Pl'êts
SUI' avelr

il
l'étranger

Dette
interprnv.

reprise
pal' l'État

Avance
à l'Etat

p" le retrait
des marcs

COMPTES COURANTS
Cours à Bruxelles-----~''---~--Cil'culation ~~-I Particuliers

de la du du

livre Anglaise franc Franç, dollar

31 Décembre 1918
2 Jan viel' 1919
9

IG

30
II Février

13
20
'li
Il Mal's

t3
20
'li
s ,\vril

10 »

17
21,

I Mai

Fi
lt;
22
28
5 Juin

12
18
2G
30
3 Juillet

JO
17
24
31

7 AOlH
14
21
28
4 Septembre .
Il
18
25 »,

2 Octobre .
9

16
2:'l
29

6 Novembre

13
20
'li

4 Décemhru
JI
18
24
:'l0

MIl.! ..JONS

289.7

287.7
289.7

290.
291.8
292.1

292.1
292.1;
2913.
293.~:I
284.G
28:;1
28(i.
28P
29P
293.7
29:;.2
296.x

29S.fI

::l04.2
291.1
291.~
290."
291:~
::190.';
292.
2927

29:'l.fJ
29·4.0
294.!I
29:;.4
296.1

':l9i.
29P
299.2
299.7
:·JQO.:;

:\01.
:'lOt.1

29·P
29,).1
294.
293.7

292,7
293.
29iL
293.4

292.3
292.4
292.r.
292.r.

'.192.7

292.8

293.5

:\IILLIO:'\S

100.',
99.4

121.°
159.1•

'lô2.2

161.8
1G4·.'
15J.G
n9.G

121.(;
H6.li

J();'J.9

\l6.'
92.~'
4·3"J

IS.
u.»
7.
7.K

;-;1),,1

{7.~

:H.
:H.'

:';:')."

:;8,11
:;9.2
GO.:;
ü2.~
nO.7
(iP

;')7.:'1

:'iG.R
:j7.8

:'m.7

xur.r.iorcs

:\OG.
:J02"
299.7
:103.°
,\06.2

:H9.2
:l't!. R

:\07.';

::1~.'
:IIGG
:"l21.7

::l2!.2
:HS.8
::\21,.8
:HI.''l
322.G
::127."
:{:lO.'

:;G2.\
:1'.8."
:l.J.2.x

:H:J.:"
:li2.

:-1G3.'
3:)1·.4
"{G.D
;]:;2.8
:J;';O. ,;

::l2\l.
:H:;.fJ
28ill

Jl!.1!
:\0:3.2

:!8~;.-;
279.1

207.4

272."

283.G
'294',7

sos.«
:32{.O
i~3~-.i
:3;';0':;
:139.r.
:141.2
:133.8
:.l3J.7
8Gli.\
:.lGJ.4
:m2.~

!\fIJ.LlOi\S

83.7

SJ.iJ

\~G.·l

'lO:P
-!OO.li
IO:;.~
136.~
HU.I
1:;0.4

-H3.1

I{("
JoG.s
/;')8')

IGO.:;
·I~(i:;

l50.;"

170.(;

11,9.7,
148.1
1.33H

lOP
9111

t~8.2

;';G.8
;)2.7

1')3,0

;';;).1

GD.

[-;5 .:t·

G~).1

!I:-l.

\1 u.: [,Îi'\.;;;

QI
+'
::l
o
+'

+'
I:
C1I
t.
::s

"C

QI
t.
III
c:
e
o
+'
III...
1/1

•QI.....
1/1
QI
L...
1/1
QI

Ol
+'
1/1o
Q.

Ol
o

927.
988,

l.i32.~
1.:189./1
1.399H

1.:-; /1;.1

l.liH"
l.i19.2
1.838/'
I.mi.1
:!.UIS.G
:U96.1

:J.(j6i.7
,3.90:1.
:·;,948.0
;".O():3U

1...019.°
'L98P
1,.:lilP
L)17.!)
1,;';92.°
{,(ii58.4
{,;,9F'
:;.()SG.~
:'1.61,·G/'
;ï.6ti7.7
;'i.SOO.

...
C
QI

E
QI
en
c
C1I..c
o
1/1
I:
C1I

CIJ

....,

.\III.I.[():'\S

:L21O.4
:·l.II8"
;3 :362.
:LG.)O.~
:USV
:;,SGI.!I
:\912.0
{.053.n

kl3ï.2
;,.2:li.o
;'.:100.2

;':18K.~'
U38,u
!'.nGR
;,.;';oO.!!
,1501."
1,,473.1;

UGS./1
U{2.
:'83:;.4
L8j.:;.~
';.SOG~
1,,702.
U~W.I
;'.099.X

;'.69:;
I,.G9S.1

',.69G.2
{.GSI.
LGSli.n

;'.GIP
'.·.6G').:;
'o.GGG.!;
U1S2.G
{.G79.tl
LG90.7
;"G91.7
UiqG.n
HiS'o.r.
1,·.G87.7
{·.i02.\
{.G9~.!1
{.683.0
UlG(ln
"-Ci80.fI
.{-,G\J').o
"-G97.!)
.L66S.8
L670.8
1,,713.9
'..7'137

1,.6%.7
1,.712.8
1,.7G::l.R

;"ITLLlO)JS

I.JH.I
1.011,,2
1.09U:l
1.2W.
U3J.7
I.OS4.8

1.02,).7
!l7P
S7P
80:;.9
7;)9.1

08G.5
(;12.'

:;lG.~
-: ~'.~' ti
·)·h),'

ilM.~
:HJ.ti

;137.2
2S3.H
224.3
17;'.G
;;2il.()

'{~'{"X

:J27.(i
2-!O.\)
2111.9

S71.5
90'J.5
(l73.n
90;).8

1.215.1

1.3W.5
I.2ml.'
1.2'lü.1l

I.H3."
1.19{·,'
1.222.!;
1.31G.O
1.:3H.H
1..'<2"-2
UIS.~
'I.:';:JI;'
I.G3(i.!;
1.(jil.l;
I.G92.4

I.GSP
-1.72'..1
l.i92.2

1.829.'
1.90i -.n
I.S4].2
'2.lHP
2.024.°
2.082.!;
':l.100.1;
'2.091.n

2:"\6. R

'2.2nl
'2. 2SI.l;
2.134.°
1.9H.1
2.002.ti
2.11,2.«
2.242.8
:!.2'IGH

;ïS~.Ü

70:;.
(i:38.1'

6:'j;').'\

:;26.
.'iG9.4
:;96.0
G78.s
70L"
G89.~
0>\2.°

:';\)7.R

Oti."
S03.s

27.7:;
27.7;';
'16,7:,
2(;.7;'i
'li.
27.
27.1:!u
27.7:'i
27.:;0
~7.87Lt

'18.2;';
28.37"
29.2.:;
29.125

29.3il)
29.:';0
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